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LA HAPE, 20 Juillet. 
“Sitaation da paupérisme en 1844. 


… le Journal. Offiptel vient de publier le rapport sar la situation 
“des institutions de bienfaisance pendant l'année 1844, présenté 
‘Dar le gouvernement à la Seconde Chambre des Etats-Généraux, 
Gans Ja séance du 27 avril dernier, conformément à l'article 
f e la Loi Fondamentale. 

bes institutions de bienfaisance se divisent en trois caté- 





“cours, Ant imdigents ;-dans Ja seconde, gelles qui s'ocgupent 
Mes-mdyens de diminuer le paupérisme; ef .dans. 
“les qui ont ponr but de prévenir l’indigguce. 
tes institutions appartenant à la première catégorie sont : les 


Wministrations de secours our les pauvres à domicile, les so- 


Wasions établies pour les distributions de vivres et de chaaffage 


Ant l'hiver, les sociétés de secours four les femmes en cou- 
ile. én maisons de-charité, les hôpitanx, et le fonds distribgé à 
nY, Reouragement et de secours pour les militaires. _ 

& in ti - . P] S . , 
panbe Sttutions qui s'occupent des moyens de diminuer le 


We sont : les écoles d'instruction primaire, lës écoles | 
; Îes instituts des svurds-et-mnets, celui des aveugles, 


de travai 
les atelie 


Sance Es debienfaisance, les colonies de la société de bienfäl- 


pn Wstitutions qui ont pour bat.de prêvenir l'indigenvesoht: 
ei le Onis. de-Piété, les caisses de.prévoyance pour. les. malades 
phi frais d'enterrement, les fonds pour les veuves et orphelins 
“PEG; Caisses d'ópargnes. a 
de Ombgeux tableaux synoptiqags,cûnstataut: la -sitüation 
r ‘Paupérisne pendantl'exegeice.de 1845, contiennent tous les 
‚_selgnements qui sont. pèrveaug an. gouvernement sur ces 


: 
es, 


„rs Cr8es institutions de bienfaisance, kes-cadres-de notre journal 


Hous permettant, pas de les publier-dans toute leur óten- 
dae, iJeufirg, pour.donnét une; idóe-exacte de la situation, de 
Kimeduire ici les-rbsultats généraux de cet important travail, 


… Lie nombre des institutions; âppârtenantà la première caté- 

Ee, celles qui accordent des secours aux indigents, est de 

er etde oe chiffre ilfaat distraire 202 ötablissements qni n'ont 
‘fourni les états demandés par l'autorité. 


Dans les 3477 tastitutions de bienfaisánce dont les rapparts 


Ont parvennsuugorreriement-407,2868 individus ont été se- 


Ourus par elles; -daris cé notùbre ne sont pas compris‘ceux qui 
Ont pu part à la distribution de vivres et de combustibles faite 
tes sociëtés établies dans ce but philanthropique; le chif- 
F8 en est inconnu , puisgae chaque membre inscrit dans 
a Sociétés de distributión regoit un certain nombre de cartes 
St il diepose à son gré; par contre dans le chiffre indiqué ci- 
K \stts 1e maême nombre d'individus y figure plusieurs fois.Ceci a 
\EL-pPriioipatement à l'égard des personnes admises dans les 
nt dur, dont-un grand nombre regoivent des secours des so- 
va nd Maternité, des fonds institués en faveur des militaires 
zeil. 5 adrainistrations de bienfaisance pour les pauvres à domi- 
eo *Ainsi,en déduisantduchiffre de407,236 indiqué ci-dessus, 
‘tiens Tore des indigents secourus par ces troïs dernières institu 
ie Bi et celui des panvres honteux, s'élevant ensemble à 23, 507, 
tive ke clairement que le nombre de ceùx qui regoivent effec- 
ei bue oe des secours des ressburces otdinaires employées dans 
vat, n'est certainement que dé 383,720. : EE 
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ONERÉS-DU MARLCHAL PRINCE DE LIGNE. 


peld ij î Paasde'd Bruzelles avaient pour l'élève de M. Duport-Dutertre 


faut rapt men sgrRieutter, si l'on en juge par l’anecdote suivante, qu’il 
EE mer Ti etahebever le tableau de cette singulière éducatioa: 
tert AAparksgeait sa loge avec la princesse.de Horne, qui venait 
ed gai tait aussi belle qu'aimable, craignant que j'en de- 
LRE vonlut plus que j'y allasse. Mon ik Ak 
Si vem dont enten, luid bù:père, vous irez sur-les bancs du théâ- 
pk Dep alens onbe de plus près des actrices charmantes, 
rnadeville E ien de ce ‚qui-ótait.un peu instruetif dans de jolis opéras 
Rans Ja ‚0 somr, de fajg-gepsblant. d'être obligé de sortir ; je m’ar- 
È in nose jy, teongeseime danseuse, une mademoiselle Gré- 
arl: glfstiwalors, que les beaux yeux se tour- 
ae 8 vers moi: je. lgaisemä déclaration, elle se mit à rire. 
Sh ensuite confus, je merdis : Il faut pourtant que cette scè- 
à nen Fuik oe Me serve à uelque chose, — Le duel de M, de Turenne 
sais pas erg hoh la tête. — J'ai treize ans, disais-je, et je ne me 
théâtre por oe Boi u, Un officier de trente ans au moins veut entrer par le 
mce, Vonis tea m; det un banc, je lui marche surle pied: La peste; 
ait exprêés, car.vons adroit, me dit-il, — Non, monsieur, Îui dis-je, je lai 
Nile Grégoire, et voil: 3 
Sed un enfant. Î 
‚ En 1%51 le pri : 
‘Pour le prêsenter 4 tt Son premier bd Son père le conduit à Vienne 
‘son tapage, ses speet ojperenr Francois ; il passe par Paris, qui l'enivre par 
“entend. « Árrivés à Vie 68 ct la gaieté de tout ce qu’il voit, de tout ce qu'il 
5 Sne, mon père me mène à la cour; et pendant quil 
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Var le Journal de Za Haye &hier. 


Dans, ja première sont comprises celles qui accordent dès 


da troisième, ° 


e bienfaisance en faveur des pauvres-konteux; les cofn-, 


» et la société pour l'amélioration morale des prisonniersì 






M'ävez regardé d'un air! Il se mit à rire comme. 
ue, dans un quart-d’heure, je suis; deux fois traité 








Le chiffre total des indigents-qaisont secourus par l'une'ou 
J'autre de ces institutions, est, relativement à la population du 


j royaume qui, le 31 décembre 1844, était de 3,019,748 ames, 


dans la proportion de 134 zov à 1,000; mais celui des pauvres 
qui ont èté entretenus par les ressótrces ordinaires ne peut pas 
être porté plus haut, relativement à la pophlation, que dans la 
proportion de 127 2%, à 1,000, «  & É 
Ce chiffre est plus êlevé que cel ui des.p sonnes qui en-1843 
avaient participé qux bienfaits de sbs Eaabeutions. Cette aug- 
mentation est une consóquenee de \'suproistenrent de la popu- 
lation, — de la tg 
nistrations de bienfaisanèe qui indiquent le“&oktre des mem- 


bres de chaqae famille “indigente, tandis qu’attrefois ils de 


borhaient à l"énumèration des familles secourues, — des ri- 
gu2urs du long hiver de 1844 à 1845, — et enfin de diverses cir- 
constanices locales. 
‚Lasomme totale des dépenses a été de fl. 8,584,914.944 et 
oelló des recettes, de fl. 8,977,184,75. 
„ Lependant, il s'en faut de beancoup qu'on puisse véritable- 
mênt dire que cettesommede fl. 8,584,914.94! ait été entière- 
mêt consacrée en ‘secours distribués aux indigents; dans ces 


dépenses sont comprises : ' 

a. Une somme de fl, 1,074, 537.561 pour l'entretien des bâti- 
ments, terres, polders, à la charge des piopriótds et des revenus, 
et pöbt des frais d'administration ; ' 

_b, Unesommede fl. 60,911.04 pour le rembourscment et les 
intérêts des capitaax em pruntés ; 8 
“6 Une somme de fl. 1,164,975.18 pour placement de fonds, 
soit en hypothèques, soit en achat. de propiétés ou d’effets pu- 
blies, soît dee toute autre manière, et pour les-intérêts échus et 
payés par anticipation sur l'achat d'effets publfcs. Cette dé- 
pense est beaucoup plus élevée qu'en 1843, printipalement par 
suite de la participation de diverses administrations de bien- 
faïsance à ['emprunt volontaire créé par la lai du 6 mars 1844 
(Journal gffegel Re 14.) Ae nonr 
Si l'on dâdatt ces,trois sommes qui ne sauraient été considé- 
rées comme ayant êté emplpyées en secours peur la classe in= 
digente, da chiffre totales des dépense indiqaé ci-dessus, on re- 
connaîtra qu'une sommedeft. 6,284,491,17 a seulement ëté 
employée à cet effet par les adminístrations de bienfaïsance: « 

„Pour se former une juste idée de 1a ‘situation du paupbrisug, 
il est encore nécessaire de prendee en considérätion: que dans 
montant des recettes ci-dessus il sé présente : 


pröpriètés de toute.natare et des allocations consenties; …… … - 
_b, Ute sofnme de fl. 1,538,165.501 produite par les collectes 
et les dons philanthropidùes: ge en 
€. Une somme de fl, 920,744.63; provenant du rembourse- 
Een np de eran f ‘ 

usieurs créances, d' effets pniiblì 
intérêts échus ot Hind Ce neee 
1843, et cette aapmbutdtteln:gst 

our les dépenses au, paragraphe kifte ed 
5 d. Une en de hed hé } lut de diverses recet- 
tes provenant en partie de l'ex édant d&s comptes des années 
antérieures. Il a èté seulement employé une somme de fl, 
2,119,276.95, provenant des subventions accordées par les 
communes, les provinces ou par l'état, en sorte que cette som- 
me peut être considérée comme la seule dépense qui de ce chef 
ait été.supportée par Je trésor public et ainsi par le pays. 


„4 Únesommede fl. 8,428,485.743 provenant des revenus des | 


















me 


Le nombre des institutions, composant la seconde catégnrie, 


est chez limpératrice, l'empereur me fait entrer chez lui, me traite à mer- 
veille, et m'introduit dans l'antichambre où mon père arrivait, Furieuz fa- 
cilement, il me gronda d'être où it ne podvait pénétrer que des chambel- 
lans. — C'est précisément cc qu'il est, dit Frangois Ier ; j'ai voala vous en 
faire la surprise. » ANO Mk 

« On est plas ou moins bête à cet âge, et tonjours important, ce qui en 
est une suite. Je ne faisais pas un dessin, je n’écrivais pas une lettre sans 
signer au bas : Charles de Ligne, chambelan, Ean ma joie fut _extrême. 
Homme de cour à quinze ans! Et puis, tmie'disais-je, M. de la Porte (quoi- 
que l’afmasse beaucoup) ne peut pasêtre chambellan ; je serai àla cour' 
aux églises, sans lui; quel plaisir! quel höùmeur S…… Hélas, revenus À Be- 
leil et à Baudour, ma chambellanerie-ne-m’empêpha-pas d'être traité en- 
core comme un enfant. » Beef ih 

Cette enfance ne devait plns durer long-temps. be mariage. pour les jeu- 
nes gentilshommes, sous l'ancien régime, étaïtla robe virle des Romains ; 
la veille entre les mains de leur précepteur, le lendemain conduits à Pautel 
et mariés sans avoir en le temps de se recorinaître. Avde un père froid et 
guindé comme le vieux maréchal, les choses ne devaient pas se passer au- 
trement. a 

»Mon père ne me parlait jamais. Il me fait monter en voiture, me mène 
À Vienne, et me marie. J'arrive dans unê maisor-òù il y avait quantité de 
jolies figures épousées ou à épouser; c'est ce que je ne savais pas. On me dit 
de me placer, à table, à côté dela plus jeune. J'appris par mes gens qu’il 
s’agissait de mariage poùr moi ; mais, quand je pensai, au sortir de table, à 
tout ce que j'avais va, je ne savais si c'était ma belle-mère, une tante ou 
les jeunes petites personnes qui m’étaient destinées, Huíit jours après, j'é- 
pousai : j'avais dix-huit ans et ma petite femme en avait quinze. Nous ne 
nous étions rien dit. Cest ainsi que je fis ee qu'on prétend êtré la ehose la 
plus sérieuse de Ia vie. Je la trouvai bouffonne pendant quelquiessefnaines, 


et puis indifférente, » 


Un mariage cenelu sous de pareils auspices ne pouvait être heureux. Ne 
semble-tà ae la noblesse, poussée par le génie de sa ruïne, prit plai- 
sir elte-ngfiiëà corrompre tous les principes de sa force et de sa’ grandeur ? 
Ce jenne price de Ligne était doué des qualités les plus aimables;-son 
eeur, frivóle, parce qu'il obéissait aux entraînements d'une nature vive, 
abondante, pleirre-de ressorts, était doué d'une sensibilité exquise et capa- 
ble de tous les meuvements généreux. Il le prouva bien à Poccasion mê- 
me de son mariage..M, dela Porte, son gouverneur, ltavait aeccompagné 
dans son voyage'À-Vierine. 

« Il me quitta, écrit le prince, le lendemain de mon mariage. Cela me 


optée-aujonrdöëmiger diverses admi” 


Tes instituts des so 






ypothèques, dn dhr de 


“Tae 
propriëtés de toute natard’et des allocations eonsentiës ;- 
















BUREAU DE LA RÉDACH 
à La Haye, Lage Nieuwstfaat & 
“derrière le Prinsegracht, Nor be 
' BUREAU POUR L’ÁBONNEMENT ER £° et 
ANNONCES, 


® Chez M, Van Weelden; librai e ï 

Spui,èlaHaze. Cà 

Les lettres et paquets doivent être 
“envoyés à la direction francs de ports, 


celles qúì s'occupent des movyens de diminuer le paupéridine 
est de 2398. Trois de ces institutions n'ont pas fourni les raps- 
porte demandés par l'autorité. SEEN 
Dans les institutions dont les rapportssont parvenus aa gott- 
vernement, 140,933 personnes ont regu des secours; elles sont 
comprises en partie dans Te nofnbre de celles qui-ont&té secou- 
rues par les institutions désignées dans la premièrercatógorie. 
Le chiffre total de ces ‘indigents est, par rapport ka poputs- 
tion de 46 „$7,à 1000. | d Ed 
La faible augmentation dans le nornbre.des pe aient 
wárticipé aux bienfaits de ces institutions, corapavatfvèrekt at 
nombre de l'année précédente,. provient peivcipalensnt du 
nombre taujours croissant des élèves deus Fes écoles. pour les 
am vres, ' RE Kn gi Het 
g La somme totale des döpensesa été de fl. 3,481,128:65 ét ceHe 
des recettes de fl. 3,522,567.68. 0e 5 A 
L'observation prêcédemment faite que les dépenses ne sau- 
raient être considérées commeayant été empluyées en seeatrs 
pourla classe indigente, est encore plus applicableau sujet det 
institntions decette seconde catégorie que pour les dópensesstep- 
portées par les administrations de bienfaisamee ‘comprises “dats 
la première classe, Ee Sier An 
Sans entrer dans plusde détails à ca sujet, il sufira de faire 
remargquer quedarts ees dé es sont comprises : 
a.Une sommede fl. 82,445,28 pour l'entretien des bâtiments, 
terres, polders, à la charge des propriétés et revenus des diverses 
écoles, des inatituts des sourds-et-muêts bt des zveugies, des dte- 
liers de travail et de la soc'étó pour Y'um6tioration desats Des 
prisonniers, et pour tons des paso 'pdnbadstratiou; - 
b. Une somme de dl. 32,428, por gpeg eenen pat 


. 4 el 3 
Eid Oem f 


penses de ces étabi 
ec. Une somme def 25% 055: peur achat d'outils et da 
matières premières et pour salaires anz.apprentis et aax ourriers 
de tess et les ee de travail; laquelle somme est à 
u près balancée par le produit da travail qui gai Rn ì lee 
Eoetled de ces institutions pour unesomme de fl 34, 33.88; 
“d. Unè somme de plus de,denx millions de florins, portés 
comme dépense supportée par la societé de bieufhisance, 
laquelle somme, mise en rapport avec les recettes qui la balai- 


cent, peut senlement âtre epvisagóe comme le placements‘ wi 


} eapitat employé ans travaux de Faägricûltare &t des tatsriqrues 


dans les colonies érablies par cette sociëté. 

Ees explications données au sujet des dépenses supportées 
per les institutions de cette seconde catégorie, servent i proù- 
ver en même temps que la plas grande partie des récettes nu 
pas non plas été eraptoyée en sècoars pour là classe indigente: 
Parmi ces dépenses , en ce qui concerne les diverses écoles , Iet 


 institats des-sourds-et-muets et des avetgles, des ateliers -de tra 
‚ vail et la 





société poùr l'amélioration morale des prisonniers, 
EES Encore : 


sòmme. de fl. 78;938.03, ‘provenant dès revenus des 


b. Une sommede fl. 95,631.13} produite par des soùscrip- 
tions ou contributions volontaires, par les collectes on dous 
philanthropiques ; i kes Ee 

ce, Une somme de fl. 7,325.92} provenant des sommes papées 
pour la pension et l'instraction des élèves dans les instituts des 
sourds-et-muets et des aveugles. Il'à été seulement employé unè 
somme de fl. 409, 156.61 provenant ‘des snbventions accordées 
par les communes, les provinces ou par l'Etat. OSE 


d , ï 


fit une peine qae je ne püis exprimer. HÉ ven retourna aver mon père, qe 
le laissa en France avee une pension Wop modique à mon gré. Je fis àlgrs là 
première dette de ma vie : c'était 1,200 dacats pour acheter an peüt ter- 
rain dans P'Agénois, sa patrie, où il moùfút poa de temps après.n 

Et cependant, au moment où il témoigriaît avec tant de délicatesac à-soù 
dernier gouverneur sa reconnaissance des efförts qúe celùi-&i avait faits padt 
redresser une éducation mal dirigée, voïei dans quelle diposition d'espeit À 
s’était marié. Jo En EN 

« A la bénédiction du curé du village d'Actriche où dé Moravie,„ on evet 
dit les kitanies. C'était l'usage d’y paráître en robe de chambre, et lamien- 
ne était, an milieu de été, de satin couleur de feu avec des perroquets 
brodés en or, perchés sur une quantité de petits arbres brodés en vert. 
Quel fat mon étonnement lorsque mon père, avec un aìr de satisfaction et 
jouissant de la surprise, me fit passer les bras dans cette vieillètie avec Ja- 
quelle je lui avais vu essuyer plas de cinquante accès de goûtte! Mon père, 
en revanche, avait l'air ‘du marié-e&fie portait que des habits brodés sar 
toutes les coutures. 1 m’avait ‘fait faire, à la vérité, une pluie d'argent 
pour les fiangailles ct une pluie dor pour le joùr du mariage. 

»Je ne me souviens plus si cc fut par air ou par goût pour la chasse que 
j’y allai à sis heures du matin après la première nuit de res hoees. IÌ cet 
vrai que Wa belle-mêre nous était venue réveiller avant le joúr; de pear, 
disait-elle, que de mauvalses gens ne nous jetassent un soft. Je m'aper- 
gus bien que la famille dans laquelle jétais entré n'étaif pès grande sor- 
cière.…. D . 

Une fois marié, il part de Vienne avee sa jeune ferfmè ct passe par ha 
Saxe pour la présenter à une tante de celle:ci, use vicille Princesse zkt 
Saxe-Weissenfels, qui avait manifesté le désir de Jeë voir. « Enchantáe d& 
son petit neveu peut-être, elle me dit : Je arke toute votre dásktika ; 
Dresde: Je price toute la Saxe ct la Pologne, zi Ötel de Pologse, à dine 
à souper. Je coûte beaucoup à lk bonne princesse, que je Ígisse huieide 
d'un couple de trente-deux ans, et je continue ma route poar- ber Perre 


Bas. » ; 
Dès ce moment il n'est plas°question, dans les Praomentt ût Hors 
avons sous les yeux, de Eu mt de za vie oven Tak ee dage 
sans lut laisser le temps de Ia connaître et de laimer. Une scute fors 
tant, il se-prend à parler delle suf la fin de sa carrière : « Ma femme est 
une cxcellente femme, pleine de délicatesse, de sensibilité, de noblesse. ; 
elle n'est point du tout petsonnelle. Sa mauvaise humeur passe vite en se 
fondant dans ses yeux haignés.de larmes pour une bagatelle: Elle n'a aucun 
inconvênients car elle a un ezeellent coeur.» Il est vratque Péloge est un. 








“On compte 467 institutions qui ont pour but de prévenir l'in- 
“äigence. Dix-neuf de ces institutions n'ont pas fournì les ren- 
“aéignements reclämés par l'autorité. 

231,050 personnes ont eu recours, aux institutions dont les 
«rappotts sont parvenus au gouvernement. 

“Dans ce nombre ne sont pas compris les individus qui se sont 
adrëssés aar Monts-de. Piëté, par la raison que le nombre n'en 
pewrait êtré donné ‘avec eertitude. — Le chiffre, indiquê ei- 
Úbishib, est, par rapport à la population, dans la proportion de 

“765, à 1,000. rE 
C'est an nombre toujours croitsant des actionnaires dans les 


‘caisses de prévoyanee pour les malades et les frais d'enterrenient 


Aa'il-est dû que de nombre des personnes qui ont en recours aux 
tabtitations désignées dans cette troisième catégorie, a été aussi 
begucoup plus élevé qu'en 1813. 

… Ln somme ‘totale des dôpenses a été de fl. 8,496,931.38} et 
celle desrecettes de fl. 8,764,969.09. 

‘Parmi ces recettes et ces dépenses il ne figure auennesomme 
qui puisse être considérée comme ayant été employée pour se- 
seourir la classe indigente. Le but de ces institutions n'est pas 
-dedistribuer des secours parmi les indigents, mais seulement de 
sprévenir la miisère par des avances de sommes faites à temps, 
par des emprants sur gages, par des répartitions d'argent, en 
eas de maladie ou de mort, auxquelles ont droit les intéressés 
‘dans ces caïsses- de prévoyance par des versements antórieure- 
ment faits par enx-mômes et non par d'autres, et ensuite par les 
placements dâns les caisses-d’ épargnes. 

Hier à quatre heures un quart, le Roi a quitté eette résidence, 
sb rendänt par.un’ corivoi spèêcial da chemin de fer à Amster- 
‘dam, et de là à Groningue, par Leeuwarde. 








«Une résolution de Son Exc. le ministre des finanaes porte que 
deb: navires appartenant aux états suivants de \’union doua- 
“nière allemaùde, à-savoir : la Prusse, le grand-duché de Bade, 
4e daché de Nassau, la Hesse, le Wartemberg, la Bavière et la 
wille libre de Franefort S/M, seront admis à jouir des franchi- 
sges.dccôrdées par la loi du 9 mai 1846, sur le môme pied que 
sont traités les navires néerlandais et francais, en tant que cela 
concerné tes droits de-navigatiön de la Néerlande. 





…… Dans leur séance du 16-de ge mois; les Etats-Provineiaux de 
la Frise se sont oceupés de la nomination de deux députês à la 
Seconde-Chambre des Etats-Généraux. Ont été nommóés MM. 
Hiddema Jongsma et Jhr. Lycklafna à Nyeholt, tous deux mem- 
“bees-sortants, a met 
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Finances des Pays-Bas. 
“ÉTAT COEPARATIF DES RROETTES DÛ TRÈSOR DU PREMIER SEMESTÂE 






1856 couPankPIVERENT A CÈLOI DE L'ANNEE 1845. 

8 ns Ee = an 
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… Le Journal Officiel N° 46 contient un arrêtó royal da 28 juin 
1848, portant confirmation de, l'article supplémentaire XVIII 
de la convention de Mayence du 31 mars 1831. Nous publions 
ei-après le texte de cet articlesuppléimentaire, dant les disposi- 
tions entrent en vigueur à partir du 30 juillet 1846, 


peu tempéré par cette restriction tout à fait conjugale : « Elle aecorde à ses 
iifants tout ce qu’ils demandent ct ost même complaisante peur mai, ». 
_Le ntariage ouvráit à ce fougueut jeune homme la carriëre. de la vie 
Krillänte ct facile. Li} s'y précipite avéc Pardeur d'en cheval chappe ; c'est 
Te terme qu'il emploic. Toutes kes passions lassiégent à la Foig:La première 
il s'empresse de satisfaire, c'est son âmour de la gloire. Á peine arri- 
YE'à Vienne, dans Ie court espace de temps qui précéda gon mariage, 
„Alfait sibien que la cour Ie nomme capitaine dans Ie régiment de son 
zpère, « malgré Ini ck tous les Lichtenstein, » ses parents. La fortune sert 
“A sbukiait ses penchants belligucnx; la guerre de Sept Ans éclate. Il se 
Hé de’ partir pout T'afmée. «Si j'avais gagné des batailles, a-t-il dit„au lieu 
“edlement de nc faire qu's econtribuer,je.n’aurais jamais été plus. content 
“eFäl fler qu'à ma première garde ct le jour que je partis pour ma première 


Der | 

__ Mäitenaat il faut que le lecteur s'attende à toutes les folies et auppose 

veellës‘qde nous ne pourrons pas dire, queiqüe la plupart très-finementra- 

veohtéef. Go'il' einiagine ee jeune officier, d'une figure charmante, d'un 

„esprit pêtilldift, Éane insouêtance et. d'pne étourderie’ sans parcilles, jeté 

„au milien de Ìa’ wenge et des hasárds des camps,mourant de rite, comme l'a 
ler sa vie comaine le vin d’up tonneau défoncé; aceueil- 


dit-un póète,à vól, 
Ái partout, paftolit AdDFES avec Gelal'ûn des plus beaux noms du nobiliaire 


„européen, ct pas Eitiijllante louis à dépenser. pàr an. G'est lui même qui 


Hafoue: deweer He 
- _é Món pére, qui né Shit Pâs” dönné la-peine de faïre ma connaissance, 
“ne faisaít pas grand cas de eerd dépensais en un meis ce qu'il me don- 
mhpit pouúf ún'an. Il avait prévu, disaip- s.fge Je, feraï des dettes. Cela était 
alde bûisia’l me laigsait sans Te soü. Ïroys juifs, Henzelkne, Schimelkne: 
et ul Lévi, doönt la fille était belle comme le jour, earent pitié de moi et me. 
her geed urdent, aurisque de tout perdre si j'êtais tué. Je ne leur 
’ bits qae200;000 floriùs à la mort demon père.» 
_Voilä P'hönnêtes juifs, il fauten canvensr, et ce fut bien modeste À 
Wild he leur emprunter que quatre cent mille livres. Aussi était-i] sou- 
vent aux expédients, Son imagjnation fertilp lui en suggérait parfois d'as- 
Et Bl a joar ‚il part de Prague pour Vienne : il n’avaitpas de. 
3 Ë la première poste ; qu’iziporte ? il va toujours. Une voiture sui-, 
kes 








gliertif ; 1l la dépasse et rgconnaît le prince Esterhazy. Pins, 
NEAUUUG S ArPWE du premier ‘relaì,, il dit négligemment au maître de 
Poste Gd s08 valet de chambre, an frane eriginal.qul tranche du grand sci- 
cgricat, le paid, Maps qiil faul1'y foreer. Le prince Esterhazy, qui a recon- 
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Len diamaats del'ordre de. Ste-Ánne seconde classe. 


comte Desoffi, à trois autres officters la veille de la.bataille de Breslau. 
‚ J'en avais perda mille contre Rodeniy Totnassoli, Gabloffen , Blankenstein, 


‘parler, . 

















AVL oetiche supplémentaire à la convention du Rhin. 


L'arf. 52 de la convention du 31. Mars 1831 est supprimé, sous le rapport 
de son application aux bâtiments à vapeur. 

Il sera remplacé par les dispositions suivantes, qui feront règle tant pour 
les bateaux à vapeur qui sont actuellement en activité sur le Rhin, que pour 
ceux qui y seront établis à l'avenir. 

$1. Pour obtenir le droit dezercer sur le Rhin , à partir du point où 
ce fleuve devient nafigable jusqu'à la mer, et vice versa, la navigation par 
bateaux à vapeur , sous le bénéfice des stipulations et avantages du traité , 
il suflira , pour les capitaines.on conducteurs des bateaux , de la patente 
détivrée en exécation du titre IV, et en outre, pour les entrepreneurs, d'une 
concession de [Etat riveraìn dont Îesdits entrepreneurs sont les sujets, ou 
sur le territoire duquel la société (anonyme ‚en nom collectif, etc.) a son 
siége. 

„ Cette concssiou indiquera la manière ($ 2) dont il sera permis aux conces- 
sionnaires de faire le service par bateaux à vapeur sur le Rhin. 

$ 2% Aucunes formalités, autres que celles prescrites ci-dessus ($1), ne 
seront requises , par rapport au droit d'ezercer la navigation à vapeur , 
soit que la concession s'applique à exploiter cette navigation indivi- 
duellement ou en société, — à l'aide d'un seul bateau ou .de plusieurs ba- 
teaux, — soit que ces bateaux ainsi que leurs machines et agrès en général, 
aient été ou non construits dans l'un des états riverains, — qu’ils soient des- 
tinés au transport exclusif des voyageurs, de leurs cffets et. voitures, ou au 
transport exclusif de marchandises, ou au transport eamulatif de personnes 
et demarchandises, ou enfin, avec ou sans voyagenrs ou marchandises à 
bord, àfremorquer d'autres emharcations quelconques. 

‚En vertu.de la pategte et de la concession mentionnées cirdessus 6 1, 
chaque bateau à vapeur pourra partir, à jeur et-heure ‘fixes, de tòus ports 
et lieux d’embarquement queleonques, pour transporter vers un aûtre port 
et lieux d'embarquement, en service régulier ou ierégulier, des voyageurs 
avec leurs voitures et effets, ainsi que des marehandises, et pour remorquer 
d'autres Embarcations qrielconques, sans que, sous aucun de ces rapports, 
an accord préalable entre les gouvernements riverains des lieux de départ 
et d'arrivée soit nécessaire. 

$3. Les conditions remplir par le concessionnaire individael, on par la 
Société, pour être admis à Pexereice de la navigation à vapeur ($ 1), seront 
déterminées par celui des gouvernements riverains' dont le eoneessionnaire 
indtviduel est le sujet, ou sur le territotre duquel la Société a son siége. 

$ 4. L'experlise et la vérification préalable des bateaux a vapeur auront 
lieu deel dispositions des articles 53 et 54 de la convention, avoe les 
en ni que la nature même de ces embarcations impliquc naturelle- 
men 

Chaque gouvernement veillera avec söin, à ce que les batcaux à vapeur 

avec Íeurs machines et agrês, et spécialement ceux destinés au transport 
des persönnes, appartenant à ses sujets'ou à'des sociétés établies ‘sur son 
territoire, se trouvent et soient constamment entretenus en parfait état dé 
serviee ; il mettra le même soin à nè faire admettre oonhme eapitaines, | 
machinistes ou-mariniers, que des peïsonnes qui, sous le rapport de leute 
capâcités personnelles, offrent los garanties ezigées dans l'intérêt de ‘la | 
sûreté publiquc. : 
„En outre chaque gouvernement se réserve de prendre et d'ordonner sur 
son territoire fluvial, à égard de tous bateaux à vapeur, et notamment à 
égard de ceux employés.au transport des personnes, les mesures de con- 
trôle et de police qu"il jugera nécessaires. 

Les gouvernements riverains s'engagent d’ailleurs à rendre ces mesures 
anssi-peu restrictives et onéreusds que possible, ét'ën général à he traiter 
les bateauz à vapeur étrangers, mi plus sévèrefnent nii plus défavorablemcent 
que les bateaux à vapeur nationaux de la même catégorie. 

„Les dispasitions qai.précèdent entreront en vigueur le 61 jour après le 
dépôt des ratifications aux arehives de la commission centrale. 


javanaises, la géographie et l'histoire des Indes-Néerlandaises 
la connaissance de leurs populations indigènes, le droit maho 
métan, la science de l'arpenteur-géombêètre, la langue et la hitte 
rature nèerlandaises.Ces deux élèves ont donné sur touteg#ë 
questions qui leur ont été adressées, tant de preuves éclatan'g 
de savoir et de capacité,qu'à l'issue de l'examen la commissië 
s'est empressóe de leur annoncer qu'ils avaient obtenu tous } 
suffrages et que leur diplóme académique leur serait délivréd 

L'année dernière le nombre des livres élémentaires ayé 
rapport à l’étude des diverses sciences qui ont fait l'objet de 
examen académique, a encore été augmenté, Le dictionna% 
dont il a été plus d'une fois fait mention, de langue javana 
composé par M. J. F. G. Gericke, et mis en ordre pour |'imptú 
sion par le professeur T, Roorda, a déjà été publié en par 
et la bibliothèque de l'académie s'est enrichie de nonveanx Off 
vrages et manuscrits concernant la langue et la géographie di 
Indes-Néerlandaises et la connaissance de leurs populatiolj 
indigènes. \ 


Nous avons annoneê, il y quelque temps, que l'empereurij 
Russie avait daigné accepter, dans les termes les plus flattei 
pour l'auteur, la dédicace dn Traité de Gymnastique Militaird 
Civile que Jai avait offerte M. Smits, lieutenant en 1er au $ 
giment des grenadiers et chasseurs ; nous apprenons avec plet 
qu’à}’envoi de cette lettre vient d'être jointe, par l'interm 
diùtte de M: le baron de” Maltitz, eitvôyéextraordiaire et ú 
nistre plénipotentiaire de l’empereur de toutes les kussies pij 
la Cour des Pays-Bas, la grande médaille d'or de Russie pour! 
mérite littèraire, portant d’un côté le buste de l'empereur, et 
l'autre,une couronne de chène avec ces mots : Pramia Digrj 
Cette haute marque de distinction témoigne de la valear et éj 
prix que l'empereur de Russie attache au travail si utile et} 
complet dé Ml, le lieutenant Smits. K Ss 
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Le journal officiel de Vienne , l’ Observateur Autrichten , df 
avait annoneé , d'après une lettre de Florence, que le pet 
avait accordé l’amnistie politique le jaar de St-Pierre et de Sf 
Paul (29 juin) , avait été malinformé. A la date du 9 jail 
let, cette mesure n'était pas encore prise, et l'on craignë 
qu'elle ne fûtencore ajournée pendant quelque temps, p? 
suite de 'oppositton des cardinaux Lambrnsehini, Santuccië 
Ganelti. s | 
… ka Gazette d' Augsbourg, ordinairement si bien infortmée dé 
affaires :d’ Italie par ses correspondances de Rome, n'a pas dit ú 
mot encore de l'amnistie qui aurait été accordée par le pape 
promulguée le jour de la Saint-Pierre; tout s'est borné jusqu'iëj 
d'après ce journal,à qaelques grâces partielles, D'un antre côté 
le Journal de Mannheink publie une correspondance:de la frotij 
tière d’ Italie dans laquetle nous remarquuns te passage suivant 
l’amnistie que le pape voulait accorder à l'occaston de 46E 
avènement au trône pontifical, a rencontré de sérieuses difi 
cultés diplomatiques. Plasieurs gouvernements italiens, nota 
ment ceux de Modène.et de Naples, craignant qu'une pareil E 
mesure, qu'ils ne sont pas disposés à imiter, ne provoquât utg 
exoitation générale dans leurs états, ont fait faire des reprósen 
j tations tròs-pressantes au pape. Ll en est‚résulté que la mest 
EE heerde tej ne j Drerper ape weno lea soichk 
t_"“kbcartós. En attendant, le pape accorde des grâces individuetldijk 
à qrelques prisonniers. 4 

















‘Nóus apprenons que l'Empereur de Russiea daizné accepter 
l'hommage fait par M. Gevers van Endegeest, d'un exemplaire 
de son savánt et intéressant ouvrage sur le desséchement du lac 
d'Harlem,S. M. a conféré à M. Gevers van Endegeest les insignes 





M. le comte de Montalerabert a.pris à tâche de clore la sessio 
de la chambre des pairs par un grand effet dramatique, en press 
nant la cause de la révoltution vis-à-visde l'ordreet de la pak 
Ses attaques dirigóes oontre le gouvernement autrichien con 
tiennent les niêmes récriminations qui ont été élevées depuis 
plusieurs mois par les journaux de l'opposition, et par lesquell® 
ils prêtendaient que la révolntiun de Gracovie etde la Gallico 
{ n’ètait rien,-tandis que la réaction des paysans contre les menótÂ 
} incendiaires des gentilâtres, que le gouvernement autrichien 1 4 
pas plus ordennée- qu'il n'a pu empècher, et qui n'était que Hij 
conséguenge très naturelle dos óménements, tandis qne coll 
ráaction est représentge comme:;la véritable foroebrutale et M 
seul fait qui doive être jugó devant le tribunal de l'opinion pesk 
blique de \'Europs. - EE | 

Voiei la réponse que fait à M, de talembert un corréij 
pondant du Journal de Frangfort en date de Vienne 13 juillet :8 
Laissons de câté ces récrimlaátions qui ne! qu'à dénaturer WÉ E 


Nous éprouvons la plus vive satisfaction à annoncer que la 
nouvelle qui citeùtait depuis denx jours, de la mort de M. Mer- 
kes; aide-de-carip du fof, qui depuis quelque temps se trouvait 
en Gueldre, est complétement démentie. Une conformité de 
nom paraît avoir donné lieu à cette méprise. al 





A la fin du-mois dernier a ea lien le:pröfnier examen public à 
l'académie toyale de Delft, des òlèves qui se destinent à-la-ear- 
rière administrative dans les colonies, et qui ont achevé la qua- 
trième année des études preserites par le réglement. …… 

MM. A. B. Cohen Staart et W‚ A, -Jellinghaus, qui s'éteient 
fait inscrire pour cet examen, ont été successivement interrogós 
sur les langues javanaises. ef. zoalaies,” des lois et'les-institutibns 
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beaueoup à Vienne le-speetacle frangais et cetha pièce de ds Surprise FE; E 


nu.sans dente de son côtél'étourdi, trouve la plaisantcrie bonne et s’exécute 
de relat.errelai jusqu'à Vienne. « J'arrivai, dit le prince de Ligne en termi- 
niant son récit, ct, À la vérité, il fat bion servi. » Ses-compagnons d’armcs 
étaient souvent réduits aux mêmes extrémités que lui: « Pendant notre 
jeunesse, nos guerres ct nos amours, n’ayant rien ni Pan nt l'aufre, le 
prince Louis de Wurtemberg:me disait sans cosse : « Ah! men atni, si 
mon frère meurt avant votre père, tout mon duché est à vens, » Pro- 
messe qu’emporta le vent, car, lorsque le duc eut son duché, le prince 
m'avait plus son héritage, et cependant il pe put obtenir de lui mille 
ducats qu'il lui avait.temandés pour éprouver, sinon son cceur, du moins sa 
mémowc. 


Parmour, on crut que c'était de mon rôle, et Pon mg fit oonipliment dav 
joué sì-nakurellement. G'était Ia-snrprise du vier-plutêt que celle de Pr 
moug. > N 5 | 
« Je fus un peu gris encore unefóls, cependant, à Carlshad, en buvanfg 
douze bouteilles de vin avee mylord Riversdale, pour noyer mon chagritijk 
de ce qu'un mari fit partir, le jour do mon arrivée,sa femime, dont j’ét: 
amoureus, On dit que jat pede latin etritontolajournde.> . Be 
Les folies de cette spiritaelle jeunesse sont d'ane autre nature.Le jos 
prince, qui n’avait pas encare vu la cour de France, se trouva être de l’éco 
de Richelieu, Fant de séductions l'entouraient et lui-même était si séda! 
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Du reste, il ne faut: pas croire que le jeune capitaine; devenu bieritôt | sant! On ast for6 uhobrdichtes sortoe de pustenits-qu’on n'ose pas monteer 
colonel, eût tons les défsats de Penfant prodigue. Íl n’aipait-pas le jeu eb f dizchditièrie siëdldy Pe plas-gui-des sittehds; darisant sar la pente qui tem 


que médiocrcmeut le vin. Il essaya de se-donner ces deux aimables vices; | porte vers sor abme; jusqu'à ce que le pied tui glisge dans le sang. Le fi 





mais il n'avait pas de voeation: il était éerit qu'il. ne gerait ni joueur ni | est pourtaidt: toutes lés za de ‘de temps-lä se précipitáient dang i’ot 
Wrogne. ed EN bli du-plaisie” Hy a pas jús@ iÁ cêlle de Bruxelles quì né fit sòf aff 
« J'ai voula toujours faire mieux on plas que ee qoej'ai vu faire aux | principale des chasses, des ditisës et. des divertissernents les plus irith 


j giqaes. Le prince Charles de Lôrtaine, jouvernaït alors Jes Pärys: Bis podt” 
maison d°’ Autriche; « il ébdit'si bor Eek paraistait das Bis colérë 
; par hasard il en avait; par ezchpfe; à ta'dhhsse, dù il faisait importa 


autres. J'ai bu, et j'y ai réussi, car-on r'est jamais parvenu à-m'enivrer, 
Mais au jeu, je me suis trouvé mal de cette espèce de petit amour-prapre. Il: 
est vrai quw’ur soir, revenant-de la elmssi tout fatigué et endermi, Pai 
gegué trente mille ducats. Je no. pouvaie ffe. eéveiller que lorsque. quelqae. 
vzeille fgesíne.qui pontait au trente-et-quarante, me tirait par le bras pour: 
lui payer.an écu de six franes qu'elle the trichait. Mais, jeté par ge-supcès. 
dans. bes grandes aventures des jeùx de hasatd, je perdis bientôt le double. 
de ca qne. j'avais gagné, et après avoir jouê-d”n-coup 8,000 dacats et fini: | 
la-soirée en en perdant 7,000, j'ai quitté pour toujours le plus sot des 
d je D. f Bd 
If fit bien, ear lo jeu ne voulait pas de lui. 
…g J’avais gagné quatre ou cinq cents ducats 


vieux piqucur, se fâchant un jour :cóttre tout.plein de ‘spectateurs quï 
rangeatent la chasse à forcé de cotrir dàt Uitites bes allées de la bebt 
Beleeil,illenr cria: Allez tons les iabldi… mensiedes, sil vóusgläf 
ajouta-t-il en leur tant son chapeau,» - le ne 
Cesouverain si poli et le plus grawó:des hommes avait vependant ses 
‘ blesses; 11 donnaït. des fêtes splendides où le jeunë prance se rappelle ay 
figuré avant son mariage. : ie 3 ren 
« Une'fois, o’était à- ue mascarade de l'Olympe, où le prince Châr 

me donna le rôle de ‘Mars. On:erut que cela m'irait bien, quoigue jé” 
‘bien jeune encore. Maïs cette derrière raison était la véritable, parce qö8 
‘était amoúrenxzde ma Vénus ef qu'il ne meeraignait pas, Je représeatat 
‘ personnage d’Apollon’une autrefofs; sans être celui du Belvédère, jréd 
‚plus à ma place, Ces deux súperbes habits m'allaient à merveille, àco qu or. 

dit. J 'avais trop peu d’adresse, de hardiessc;trop de délicatesse,de tendre 
‘se, de sagesse pour profiter alors des avantages qui, malheureusement, net 
! reviennont plus; les fatigucs des guerres et des plaisirs les diminnent P et 
‘étrange manière. On m'aimait sans queje m'en apergusse; jaimas sans, 
‘qe’on le remarquât. » En 


à un général Webra, à un. 


qui vit encore. Je demande le lendemain comment se portent ces mes 
steurs. Ceux qui me devaient avaient été tués, les autres sa portaient fort 
hien. » B an en 
‚ Quant an vin, il l'a su sibien maîtriser, que ce n?est pas la peine d'en. 


« Je n'ai jamais été ivre qu’au théâtre, un jour que je jouais Hortensius, f 
Après avoir fait attendre tante la ville, je parus enfin, moitié riant, moitié. 


dermant, appuyé quelquefois contre une coulisse. Gonnie on ne eonnait pas (La suite à demi) a 


Tets &Aanbstituer au raisonnement etempt Je préjugés ct fondé sur le 
droit, delijhrases’ d'humanité que la France ne s'est. eflorcée de réaliser à 
aucune épogae 4 Pégard de la Pologne. Ajoutons seulement que les maté- 
Faux dop M‚ de Montalembert a composé sa péroraison parlementaire, por- 
ebi le: dächet. d'origine gallicienne. Ils ne contiennent que des extraits 
d'unepétition adressée à S. M. par la veuve d'un des meneurs tué dans le 
soulèj ment, à laquelle on peut bien pardonner le langage passionné ; mais 
he Pareil langage dans la bouche d'un pair de France paraît aussi léger 
Werafomnicur, aussi imprudent que malveillant. 

\&8 UÉmonstrations prouvent, au reste, que la noblesse polonaise conti- 
Ulle, Tépandre la haine et le mépris contre un gouvernement qui met tous 
S88 elforts à réaliser les réformes et les améliorations qui sont en són pou- 
vir, et commandées par esprit de l'époque non moins que par les circons- 

“Aces, L'avenir éclaircira ce qu'il y à de vrai dans toutes ces accusations , 
Câr la jrustice informe ct l'Autriche se donnera la satisfaction de pubilier les 
Pésnltats des recherches dont les tribunaux ont été chargés. Comme on a 
Mis en cause opinion publique da monde givilisé, la civilisation. doit ap- 
Prendre ce 
tendant la decision définitive et fondée sur les actes, an nous permettra de- 
Eroire que le gouvérnemeht autrichten A été en pleine paix surpris par une 
noblesse perfide, et que la préteùdùe reùaissance de la Pologne n*impli- 
quait rien de moins que la mort de la sotiëtà européentie, 





Le sénat belge a snecessivement adopté le projet de loi sur le 
traité conclu entre la France et la Belgique, par 20 contre 4, et 
le.projet de loi sur le sucre, par 23 voix contre 12. 





Les prechaines élections eu France. 
… Le Constitutionnelse plaint dece que les députós adminis- 
trent de fait les départements, tandis que les préfets, sc bornant 
Afaire de la politiqte, n'ont d'autre mission que de recruter des 
„Plelisans au ministère. 
: „ Nest-il pas terhpe, dit le Constitutionnel, que chacun revienne à son rôle 
Marel et reprenne la tâche que lui assignent nos institutions? N'estÂl pas 
stempsque le gouvernement, au lieu de livrer toutesses prérogativesen échange 
»de quelques votes, reprenne l’exercice du pouvoir, donne l’impulsion au lieu 
2de la recevoir, et s'occupe enfin d’administrer ? N’est-il pas temps qu’au lieu 
Ade vendre leurs votes au gouvernement, les députés se souviennent du mimn- 


NEY vt k 
Ver Nel we. 


vet qui leur est confié, et redeviennent les juges du ministère au lieu d'en être 


… 0ûplices P 

ANG Adversaires font grand bruit de ordre public, qui n'est nullement me- 
DIcó, et ils ne voient pas qu’ils ont eux-mêmes créé dans l'état un désordre 
*Profond, une anarchie universelle. Les honnêtes gens qui veulent. que. toue 
doit renitsà sa place, par la prebité des élus, et pat la pratique ‘sincêrê dés in- 
®litútions et.des lois, sont les seuls vrais partisans de Pòtdre intérieur. » 


in he Journal des Debats se mogque du programme :petitique du 


j/enstijutionnel, lequel, dit-il, ne contient que des génèralités à 
V'usage de tous les partis. Co.langage de, prospettus n’apprend 
Yien et n'engage à rien. C'est l'application qu'il faut voir, et le 
Passé de M. Thiers est une garantie que le Journal des Debats ne 
“Veut pas accepter. pe 
„€ Venonsau fait, dit-il. Vous prétendez que le,‚ministère n'a été ni digne 
®ans sa politique,estérieure ni probe dan sa palitigue intérieure, et qu'il ar- 
Wète systématiquêment le progrès. Voilà, n’est-il pas vrai, votré allégation et 
Ale sens de votre programme ? Nous ne reprendrons:pas, pour le moment, vos 
ohefs d'accusation: Pun après l'autre ; nous les avons cent fois détruits. Mais 
-bvons, vous vous croyez bien forts : vous vous retranchez derrière vos paroles, 
„ietrous pensez qu'on vous Jugera sur vos promesses ! Non, vous avez des actes 
DAs ; c'est sur vos actes qu’on vous jugera, et non. sur cet étalage superbe de 
bprincipes qui sont du domaine, publig: Ca que vousaver été.sufBt. pon: que:le 


»Päys.sache;ae-que,‚vous. séridn Votre dernier ministère est celui de 1940, Láie. |- 
»Sons le langage de prospectus. Si, vous avez été digneg en 1840, si vons aren |: 


Mit preuve de prudence et.de forriteté, si vous aven Igidséla Fraùce pròspère et 
Pglorieuse, nous passons condamnation. C'est à cette comparaison que nous 
%ous rappellerons toujours : 1840 et 1846 ! Voilà les époques entre lesquelles 
Bil faut choisir, les deux termes du jugement que la France aà prononcer ; tout 
‚ale reste n'est qu'un vain verbiage, » Dh 
L' Epoque accuse le centre gauche de déserter tous les princi- 
Pes, de ne plus oser avoir de système, de ne plus risquer un seul 
“Programme, et de réduire toute son opposition à une intrigue de 
“Portefeuille. Ce n'est. pas avec un si mince drapeau, ajonte-t-el- 
“ie, qu'on peut passionner et entrainer les étecteurs. Quant à 
YEpoque, elle oppose aux intrigues de Fopposition le: program- 
te des conservateurs. 

« Pour la législature qui va être nommée, dit-elle, de grandes questions soni 
zijp Seoudre: la liberté d'enseignement,conséquence nécessaire de la liberté de 
«Presse et de la liberté des consciences ; Porganisation de PAlgérie, la réfor- 

2 des prisons, plus urgente mille fois que la réforme éléctorale ; dans l'ordre 
Beteriel, des questions de douane et de tarif, des améliorations dans Pécono- 
hip tique et le mouvement des finances de l'état ; des progrès dans l’éman- 
<5 allon continue et la sécurité nécessaire des classes laborieuses : voilà notre 
£ Srämme ! Nousle livrons à tous ! Nous le déployons comme un drapeau ; 
de kie provoquons la lutté E mais nous ne trouvons, en face de nous, qu'un pè 
“ Hêle de coteries hypocrites et de factions déjà vaincues, » 
A Presse refuse de s"associer à ceux qui veulent renverser le 
i êre, parce que la chute du cabinet n’aurait point le résul- 
at qW'on se propose. Les successeurs du cabinet continueraient. 
Son. vrstänn le, et le renversement des ministèreg, antérieurs n'a 
SOES ADOÛT À rien. Pour faire des’ choses nouvelles, dit-elle, 
U fandrait des hommes nouveaux : or, il ne s'en montre point 
Mn qui da majorité parlementaire prit confiance : 

abe Set-tons gagné, dit la Presse, à la défaitedu cabinet du 15 avril ?, 
dn eej agape au triomphe de la caalition ? Qu’avez-vous gagné àl for-. 
Bvedistore err du 12 mai ? Qu’avez-vous gagné à son renversement ? Qua- 
Da ohute ? G8É À lavénement du cabinet du Îer-mars ? Qu'avervous gagné à 





EE 


Répönder. Enfants, pour qui lesen versements de cabinet sont un 
Gat la France a déjà assez chèrement payé les frais , vous. ne voyez 
sap &-Ge la question réside principalement dans les hommes, et que là où 

; mes nouveaux pour sucoéder aux ministres qu'on vient d’a… 


plgelrt® PÉgszit à ce jeu qu’à affaiblir les institutions, qu'à retarder leur 





® 
» 


le de France en reproduisant ce passage, le fait sui- 
Ss suivantes : | 
x ’ s, É 

1830 jn et aglt de gain, qu'est-ce.que la France a gagné en 
bées ; le A Beits millions de plas au budget; ses réservés absor- 

k Le a à 5 zi 
boursées sans ärgne dévorées d'avanceet ne pouvant être rem- 

nn … UBegrande perturbation.» EEN 

ye . 5 . .‚. 

z ap ,, Írangais fait la guerre à la corruption politique, 

sd 8 © EORvernement de la favoriser de tous ses éflorts. 
: u ra: 2 


Slichère glectorale, Entre Pemployé ét lé gouvérnement, 





welle aurait à espérer de la renaissance de ‘la Pologge. En 'at-_ 


‘rapport dans notre conseil d'état privé; 


1773. 


î ies est de notre devoir , ainsi que de cel 


quelques part es du duché de Holstei 


„seurs à la succession de ce duché, 





Aispection des, paquebots, 


| peesth quì profitera le plus de ce marché, Le gouvernement, poussant à la cor- 


pruptlkt , les" employés, c'est-à-dire les élocteurs, finissent par perdre toutes 
»les notions du sens moral, non seulement còmme électeurs, mais aussi comme 
»employés. Depuis le haut administrateur qui vole les magasins de la marineet 
»de la guerre, jusqu’au simple contrôleur qui vole sa caisse, il n'est plus ques- 
»tion que de dilapidations et de COnnivences coupables dans toute la hiérar- 
schie, dans toutes les branches de l'administration. Autrefois, on aurait consi- 
»déré comme une perturbation sociale qu’un fonctionnaire, investi de la con- 
»fiance du gouvernemeut, se fût compromis au pointde faire un faux. Aujour- 
»d’hui ces scandales se renouvellent si souvent qu'on ne s’en indigne plus et 
»qu’on les laisse passer avec indifférence. 
Succession au tròne de Danemarck. 


Les feuilles de Copenhague publient la lettre patente sui- 
vante da roi au sujet de la succession ; 


Nous, Chrétien VIII, par la grace de Dien, roi de Danemarck, des Wini- 
tes et des Goths, duc de Schleswic, Holstein, Stormarn, Ditmar Lauen- 
bourg et Oldenbourg, ete, etc., savoir faisons : 

Il est parvenu de différentc part à notre connaissance qu'un grand nom- 
bre de nos sujets ont des idées peu claires et incxactes sur les rapports de 
succession dans la monarchie, et que l'on en profite pour provoquer des 
troubles e& des inquiétudes au sujet de Pavenir de la commune patric, pour 
le cas où, selon les décrets de la Providence, s'éteindrait la ligne masca- 
line de notre maison foyale, ce qui entretient une fächeuse disposition 
d'esprit parmni les habitants des différentes parties du royaume. 


En conséquence, nous avons jugé à própos, dans notre paternclle sollici- 
tude, de faire examiner exactemenit "et rt: détail, par une commission spé- 


successioù. Après que ce. travail à été terminé, et qu’il nous en à été fait un 

ni ‘nous avohs trouvé que; condme la 
succession dans le duché de Lanenbourt » acquis en vertu des traités à la 
eouronne de Danemarck, est incontestable, de même la succession de la 
loi royale (Samme Kongelovens Arvefölge) est entièrement valide, et en 
vigueur pour le duché de Schleswic„en vertu de la patente du 22 août 1721 


et de hommage dont elle a été suivie, ainsi qu'en vertu des garanties don- 


nées par l'Anglcterve et la France, à la date du 14 juin et du 23 juillet 
1721 et des traités conclas ‘avec la Raussie le 22 avril 1767 ct le ter juin 


Notre terme certitude que céla est fodé ensdroit ct conforme à la vérité 


„et la conviction que nous Avond qu'il hóes fant sans tarder paralyser les 
‘conséquencès funestes des vises fhusses ‘el inchtmttiós qu'on ne cessé de pro- 


pager à ce sujet dans toute l'étendae de là monarchie » nous ont engagéà 


faire connaître ‚par la présente lettre à tous nes fidèles sujets la certitude 


da droit de succession de tous nos sucoesseurs au duché de Sehleswic, droit 


e Danemarc , de maintenir dans toute son intégrité, 


“Par contre , il cst résulté des recherches susmentionnées qu'à Pégard de 


n , il eziste des rapports qui nous cfn- 
eertitude les droits de tous nos succes- 
on d Gependant , toat en assurant nos fidèles 
sujets , ct en particulier les habitants dù duché de Holstein ‚ que tous nos 
efforts ont tendu „et tendront Sans relâche ,à écarter les dits empêche- 
mans et À amener la reconnaissance complète de l'intégrité de toute Toyau- 
me se Dapemarckk de sorte que les pays“ réunis sous notre sceptre ne soient 
séparés en aucune manière , mais qu’ils restent toujours dans leurs condi- 
tions actuelfes , avee les droits appartenant à ehacan d'eux , nous décla- 
rons spécialement à nos fidèles sujets du daché dé Schleswic que le but de 
la présente lettre n'est aucuneinent de porter attente à Pindépendance de 
ce duché telle qae nous lavons reconnue jusqu’ictou d'apporter un chan- 
gement ae re dans les autres rapports qui l'unissent à Pheure qu'il 
est avec le duché de Holstein ; au conträire ;-nous leur donnons l'assurance 
que désormais aussi nous laisserons le dérebét de Schteswie dans Ta posses- 
sion des droits qui lui appartiennent , comme à un pays qui, il est vrai, est 
ipdifisiblemeht‚uni À.netce.nionarohie ‚mais qu ep même temps , est in- 


Ze & 


pêchent de proclamer avec là même 


ds PRI Cnitdioer st ours Zet, Tije Arse EO: 
„ Donné sods notre sceau royal dans notre conseil d’êtat privé. ct, À notre 
château de Sorgenfrêr, cè 8 juillet 1846. De 
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BDD ERE ke): 
CE, itasindDedn àfdmos TA : 
Lejgurnal deM: DBiers: Asspre qué at: t'ápposition avait le 
pouvoir, elle ne mettrait pas les places et les faveurs à la dispo- 
sttions des députês qui en usent et en abuseat dans l'intérêt de 
leur électiun, Voici cèt article du Constitutionnel : 

- a Hopposition ne consentitalk jarnais à appliquer toutes les forcesque la 
centralisation rassemble des Hbethains des ministres à fausser les élections 


de tas los degrószelle nefòrait poirftde Padministration la très humble vas- 


sale:de bee tyranneaur d'arröndissement auzquels le pays est livré, ambi- 
tieue sans grandeur;qui vendraient la France pour être réelus.L'opposition 
pense que le gouvernement est chargé,sle pourvoir aux emplois pour y appe- 
ler le mérite etla capacité, qu'il est chargé de distribuer les ressources 
communes pouren operer la répartition la plus équitable, d'après les be- 
sbins et les titres de chacun.En dehors de ces règles„elle ne voit qu'une pré- 
varication que le code a pu ne pas définir, mais que la conscience, de tous 
les honnêtes gens doit condamner. » : > EN 

‚ L' Epoque, après avair cité le passage surprenant qu'on vient 
delire, en fait bumme justice dans un article trop curieux pour 
que nous ne le mettions pas en entier sous les yetx de nos lec- 
teurs. Voici cét article : Ee 


ENE OE A VE . „tar 

„Cegi est, véritahlement fabuleux tom jent,sur les trentre-trois demandes 
de places‘de M. Corne ; sur les trente-eing faveurs accordécs à M. Havin, M. 
Îhters a tout ignoré ? Gomment! ces tahlegux aux églises, ces secours aux 
sociétés de bienfaisance, ces livres anx bibliothèques, rien de tout cela n’a 
été accordé pàr le ministère de M. Thiers?-Comment, ces tyranneaur d'ar- 
rondissement, ces ambitieuz sans grandeur, qui vendraient la France pour 
être réélus, M. Thiers-les a toujours éconduits ? En vérité, ceci passe les bor- 
nes de l'assurance la plus perpendiculaire zet puisque le journal de M. Thiers 
ne se souvient plus de l'histoire édifiaûte.de M. Corne et de M. Havin, nons 
allons lui raconter celle de M. 
agissent avec M, Thiers les tyranneaua d'arrandissement. 

„Ce monsieur Beaumont (de la Sorame} vient d’adresser à ses électcurs la 
plus ébouriffante des quatre cent-cinquante-neuf circulaires auzquelles les 
élections ont été cxposées. Il est imposible que nous n'en mettions pas quel- 
ques fragments sous les yeux du public; mais afin que le lecteur soit mis à 
même d'apprécier l’ardent patriotisme et l'inoomparable-vertu de M. Beau- 
mont, nous allons cammencer par le bilan authentique.des actes de mendi- 
cité honteuse auxquels il s’est livré vis-à-vis du gonvernement qu'il injurie, 
sans doute parce qu'on neluia pasassez, donné: _ : 

Avril 1840 :M. Beaumont demande une perception, — Dito 1840 : M. Beau- 
mont demande un avancement.— Juix:1840 : M. Beaumont demande une 


40: M. Beauniont demande ‘un emploi de gardien de bureau, — Novembre 
1840 ;W, Weatiiort denlande uno perception. — Décembre 1840: M. Beaa- 
motit Badde un avancement. — Dito 1840 : M. Beaumoat demande un em- 
ploi de gärdien de bureau. — Maï 1841 : M. Beaumont demande un avance- 


ment. — Juillet 1841 : M. Beaumont demaùde un autre avancement. — Août 
1841 ; M. Beaumont demande un autre avancement. . - Septembre 1841 M. 
Beaumont demande ‚un autre avancement. — Novembre 1841 : M. Beaumont 
demane un surnumérariat. ==, Décembre 1841 : M. Beaumont demande une 


=— Janvier 1842 ; 1. Beauraont réclame coritré une 


ciale, tous les actes et les documents óu'brf'a pu recacillir relativernent à la- 


ui de nos successeurs sur le trône 


\_Frédérie, prince royäl, Frédéric. Ferdinand; Stémaan, 


pmen 





Beaumont (de la Somme). On verra comment 


Perren Dito 1840 :.M.. Beaumont. demande une perception. — Juillet. 


diminution detraïtement. — Mars 1842: Ml. Beaumout demande une percep: 
tion, — Juin 1812: M. Beaumont demande un emiplöi de gardien de bureau. 
— Octobre 1842 : M. Beaumont demande une perception. — Novembre 1842. H 
M. Beaumont demande une autre perception. — Février 1848: M. Beaumont 
demande une autre perception. — Avril 1849 : M. Beaumont demande un bu- 
reau de poste, ou un bureau de tabac. — Eu outre de ce qui Précêde, M. Beau- 
mont a demandé à la directian des contributions indirectes : 

Deux places de commis à cheval ; — une place de commis ambulant; … Six 
brevets de surnuméraires ; — Quatre bureaux de tabac. 

Nous faisons grâce aux lecteurs des demandes adressées par M. Beaumont 
aux huit autres ministères ; mais au seul ministère des finances, cet incor- 
ruptible patriote a demandé TRENTE-TROIS PLACES , juste autant que l'in- 

corruptible M. Corne 3 et dans ces trente-trois places „il y a huit pereep- 
tions et cinq bureaux de tabac. sl N 

Voilà un député amide M. Thiers, et patroné par M. Thiers. Sur ces 
trente-trois places, huit ont été demandées par lui au dernier ministère de 
M. Thiers. Croit-on , après cela, qrr’avee de tels amis , et ils se resscmblent 
tous, M. Thiers ferait la guerre aux tyranneaur des arrondissements , gui 
vendraient la France pour assurer leur election ? De tyranneaux , ils de- 
viendraient tyrans , et voilà tout. Ce pillage des places, de l'argent et des 
faveurs est tellement dans les meurs de l'opposition, qu'il ya tel ami intime . 
de M. Thiers , étroitement associé àsa politique, qui , dans l'intérêt de sa 
réêlection , a demandé et obtenn QUARANTE-QUATRE PLACES ou favears d un. 
seul ministére, pendant une seule année. Nous avons bonte d'avouer que 
le fait a eu lieu sous le ministère actuel. Le Constitutionnel veut-il que 
nous luï disions te nom de ce &yrannvau ? : 

Kevenons à M. Beaumont. . 

Ge digne hommic a done éerit une circulaire à ses électeurs de Péronne, 

„Jamais personne, y comprig,M. Corne, cet amateur de recettes générales, 
ma tonné avec ane telle v. ence contre les places et contre da corrup- 
tion. La foudretombe à chaqueligne desa brochure: . _. 

« Une grande lutte va s’établir, lutte nécessaire pour conserver le feu sa - 
erêde la vie politique, seule barrière que le pays ait à opposer à l'action dé- 

| moralisante que le gouvernement fait peser sur la nation. 

»Le ministère, en préconisant le système des intérêts matérièls, et surtout 
dndividuels, asurexcité toutes les ambitions, toutes les cupidités avec un cy- 
nisme révoltant, » 

Connaissez-vous, puisque cynisme il y a, quelque chose de plus odieuse- 
} ment eybique qu’un homme qui éerit de pareilles choses, après avoir de- 
| mands trente trois places, dont huit perceptions ct cinq bureaur detabacs 
àun seul ministère? Mais ne. nous fâchons pas, et poursuivons: \ 

« Le ministèêre fait appel à toutes les passtons mauvaises : les amis de nos 
ë-stitutions doivent se’ grooper pour résister à cet entraînement fatal qui pré- 
' cipite les nations vers dè nouvelles commotions : notre symbole ‘doit être : 
\ Honneur et Patrie. » } 

Comment trouyez-vous ce fragment? Honneur et Patrie! Un gaillard 
quidemande trente-trois places! Mais ceci est encore plus joli: 

« On dit quela nation a abdiqué; mais le réveil vient; réveil grand et glo- 
rieux; car je suis convaincu quede jour n'est pas loin où ce cri partira d'un 
bout de la France à l'autre : Arrière fa corruption parlementaire! » _ 
__Arrière la corruption parlementaire! Dites donc: Arrière les mendiants 
de Popposition. arrière les- faux patriotes, arrière les indépendants à double 
facé, arrière tous cegläches ingrats ke ‘Ansültent les ministres, après leur 
avoir tendu la main 5 arrière ces tinpösteurs, qúi vont étaler devant le pu- 
blie unc vertu'plâtrée et ane pureté de contrebande ! 





Trente-trois demandes de places ont été adressées à un seul 
ministre, par M. Corne, député du Pas-de-Calais, membre de 
l'extrême gauche, et l'un des oräteurs qui signalent à la tri- 

| bune en termesles plas violents, tous les faits qui viennent 
; jusqu'à eux, de corruption êlectorale et parlementaire. 

Voici un fragment d'un des discours vertueux de M. Corne : 

« J'ai vn de près le mal qui mine notre gonvernement et notre-soerété, je 
Fai signalé, dénoncé, attaqué en toute’ occasion. Ce mal, c'est I'qgoïsme 
| étouffant le sentiment des devoirs publics ; c'est la soif des avanfages ma- 

teriels avide de se satisfaire : c'est le trafic honteur des cansciences qu'on 
‚ marchande et. qu'on achète au priz d'une place, d'une faveur, d'une sub- 
| vention ; c'est la fortune publique proatitecse en certaines circonstances, 
pour le plus grand. profit des agents du pouvoir, du député, de P'eleeteur ? 












Neavelles d'Angleterre. Et 

Londres, 18 jaillet. 

Ì te ayant annoncé qu'il donnerait des expli- 
cations sur les intentions du gouvernement, un publie nom- 
breuxs 'ètait rendu de bonne heure à la chasabre des communes, 
et lorsque le speaker aoceupd le feoteuit à quatre heures, pres- 
que toùs les bancs de la chambre étaient occupés. Après gquel- 
ques explications données pär le président da bureau de con- 


“Lörd John Russell 


nexion du Scinde aux possessions britanuiques dans l'Inde, 
lord John Rassell se'lève au milieu d'un profond silence et dit : 


M. le speaker, j'ai aanoncé que je ferais savoir aujourd’hui à la chambre, 
quelle est la marche que le gouvernement de S. M. compte suivre à l'égard 
de quelques-uns des projets dont elle est gaisie. En premier Heu je me pro-. 
pose d'exposer lundi le plan du gouvernement relativement aux droits sur, 
les saeres. En même temps ‚ comme il n’y aura plas qu'une quinzaine à 
courir jusqu'à Pexpiration du système actuel des droits sur les sucres, je 
présenterai un bill pour ptoroger de nouveau ces droits pour u mois enco- 
re, Quant aux autres bills dont la chambre est saisie, le premier est celut, 
pour la translation des pauvres. Le sccrétaire-d’état de l'intérieur va vous 
faire connaître les vues du gouvernement à ce sujet. Vient ensuite le bill 
de défrichement qui a pour objet d'améliorer les terres. J'espère pouvoir. 
faire adopter ce bill dans cette session même. Les autres bills et les plus 
importants sont ceux gi ont été préseritês par Pex-secrêtaire du gouverne-, 
ment d'Irlande : le bill d'éviction; je me pröpose de poursuivre l'adoption 


de ce bil avec quelques modifications, nfâis en conservant Ja rincipale. 
clause qui a pour objet de défendre les saisies de récoltes sur pted. Nous. 
noas proposons aussi de poursuivre ladoption da bill sur les taux à ferme. 
Quant au projet d'indemnités pour les tenaneiers,nous nous proposons de le, 
revoir afin de juger s'il est possible de: fe faire adopter. La chambre des 


lords est saisie d'un bill sat loë gpfifons religieuses auquel le gouverne- 
nement donnera son concours &QWil tâchera de faire adopter. Quantà de 
nouvelles mesures  propodtr éne puisentrer pour le moment dans aucan. 
détait ; je diraí seulerdefjde, considérant l'amélioration des terres ineal- 
tes on Irland, comme ún objet de la plus haùte importance , nous táche-. 
rons de présenber,an projet privisoire à cet égard, et s’il est besoin deman-’ 
der ua subside:pour eet objet, nous sommes prêts à le faire dans cette ses- 
sion même ; en tout cas, nous nous préparcrons à présegter ua. projet gé- 
néral dès le commencement de la session prochaine. Voildl'exposé général 
que j'ai à faire en dernandant la reprise de l'ordre der jour. 
Ces courtes explications semblent exciter un A&appointement génèral 
dans lassemblée et parmi le public. Ea 


MM. Denison demande quelques explicatignssdr Îa formation da.nogveau’ 
cabinet; il se plaint que l'intérêt agricole ne $°y trouve pas représonté. °° 
M. Duncomte. J'avaië espéré,et la elarabre, je pense, avait partagé cette ea, 
pérance,que le noble lord chefdu gouvernement aurait présenté un exposé. 
général ‘dog prin Olaf on enden Ja base de la politique de lá nouvelle, 





administration, Cet exffosé eat d'axtant plua nécessaire dans les circonstanoes 

actuelles, que Ia cha est toute, désarientée ; les honorables membres ne, 
tavent plus où prendre-leers-places.Sj. nous avons un gouvernement. libéral 
au pouvoir, nous serong;sues anriset moi; les alliés naturels de ce gouverne. 
ment, ef nous siógerons éur les bancs ministériels. Mais au lieu de cela sar ces. 
bancs mêmes siógent:les honorables merabres qui ont été autrefois vos plus, 
ardents adversaires; et, si j'en crois certains bruits, ils auraient consersé ces, 
placts parce quo leur auraìt dit qu'ils n'avaient rien à oraindre da nouveest 


trôle sur uneinterpellation de M. Hume, relativement à l'an- 


cabinet, que les mesures qui seraïent proposées ne mécontenteraient que les 
partis extrêmes. 

D'après les usages parlementaires toutes les fois qu’un nouveau ministère 
est arrivé aux affaires, son premier devoir a été de faire-eonnaitre au pays ses 
vues et les principes qui devaient diriger sa conduite. Sai demadé au noble 
lord de vouloir bien s’expliquer sur ce point, et il m'a répondn qu'il dirigerait 
le gouvernement d'après les principes qu’il a toujours professés dans cette 
chambre. J’avoue que je ue comprends pas cette explication du noble lord; 
s’il m’avait parlé des principes du ministére Grey, ou de ceux du ministère 
Melbourne, j’aurais pu le comprendre; mais, comme sés opinions et ses vues se 
Sont souvent modifiées, j’aurais désiré qu’il nous dît quels sont les principes de 
telle ou de telle autre épogue de sa vie politique qu’il doit porter au pouvoir. 
E’brateur demande s'itest vrai que le chef du nouveau cabinet ait fait des dé- 
marches pour s’assurer le concours de trois membres de l'ancien ministère. 
Quant à moi,un‘ pareil fait me parait si extraordinaire;újoute-t-il, que je n'ai pas 
vaulu y croire. Pourguoi n’avoir pas pris le'précédent cabinet teut entier? en 
tout cas c'est là un fait qui demande des explications. 

L'orateur passe ensuite à quelques points de la politique intérieure sur les- 
auels íl geraït à propos que le pays connût les intentions du nouveau cabinet. 
Quelles sont, dit-il, les vue: du noble (ord „u sujet de l'égtise protestante d’ír- 
landeP L'année dernière il aappuyé la motiou de M. Ward, aujourd'hui se- 
crétäire de l'amirauté, qui avait pour objet de prendre sur les revenus de l’é- 
glise protestante la dotation du séminaire catholique de Maynooth. Ses opi- 
nions à cet égard sont-elles ies mêmes aujourd’hui? Lord Howich (aujourd’hui 
lord Grey) disait Pannée dernière dans cette chambre : 

pJe voudrais prendre les revenus de l’église proiestante et les appliquer 
d'abord à doter Île ciergé catholique, parce que cesr evenus lui appartenaient 

dans l’origine: ces principes sont-ils eux du gouvernementactuel; je le désire 
sincêrement pour lui, car ils lui vaudront ‘approbatiou de la grande masse de 
In drtlien. s sa lettre aux éledteurs de pn nt le noble ford a parté de l’a- 
élioration de-la condition seciale du peuples igglui demanderai s’il ne songe 
je ù amdliover-aussi sa condition politique? JS lui demanderai s’il n'est pas 

table à l'extension de ta franchise étectorale? ou bien est-il toujours 
avis que le bill de réforme doit être définitif et qu’il n’y a plus lieu à revenir 


kur.se8 dispositious? Il est une autre question qui touche profondément à la. 


cónditton sociale dú peuple,je veux parler du bill pour la rédactiou de la durée 
dut travail dans les manufactures. L’année dernière le noble lord a chaudement 
appuyé ce bill. Aujourd'hui qu’il a le moyen de le faire adopter, le fera-t-il? 
je espère avec confiance? mais, quand je vois assis à cò:é de lui un honorablo 
memb:e qui a vivement combattu cette mesure (NM. Labouchère), il me semble 
qhe mdüs devons obtenir quelques explications. 

“ Gest dans Pintérêt de tous les partis, dit en terminant l’orateur, que le chef 


du cabinet'drát s'expliquer franchement et catégoriquement‚afin qu’il ne reste - 


plusaucun dônte daneles esprits. Sì les réponses du’ noble lord sur les divers 
points atsijmels j'ai fait allusion sont satisfaisantes, comme je n'en doute pas; 
’'il.nonsannonpe des mesures de réforme larges et libérales, il peut compter 
sir vives sympathiesde la nation dontle noble lord aspise à diriger les 


Lord Jeka Russell. Lorsque l’honorable membre m'a demandé l'autre jour 
sì j'étaisprèt à présenter l'exposé des principvsqui doivent diriger la conduite 
du gouvernement dont j'ai Phonneur d'être le chef, j'ai vefusé d'entreprendre 
vette tâche ‘dans la pensée qu”il était inutile de faire parade d'opinions et de 
principes du’il est toujours facile de prósenter de manière à obtenir l’assenti- 
dient d'une grande wigjorité de cette chambre. Aprèsavoir longtemps pris 
pest aux discussions de cette assemblée et à la direction des affaires du pays, 
cefte déclaration me paraissait complétement oïseuse, gt quant à exemple 

gu cité I'honorable giembre de déclarations de ce genrg‚faites par les chefs 
de cabinets práeédents, je ne me rappelle rien. de semblable. Je ne me rappelle 
pas quê ni tord Grey,.ni lord Melbourne, ni sir Robert Peel,aient fait um exposé 
de principes en arrivght au pouvoir. Mais Phonorable représentant de Malton, 
fl. benison, et l'homofëDle représentant de Finsbury, M. Duncombe, ont fait 
attta Bortmatidn du cabinet actuel queltues observations critiques auxquelles 
je crois devoir répóndre.. Et d'abord, quant à ce qui est du grief que l'intérêt 
agpdeole n'est point représenté dans le cabinet, je dirai nettement que c'est se 
fofrmer ûne idée fausse du gouvernement que de prétendre qu'il dbit être ou 
eqa'il ost difige dans tel pu tel intérêt. Trop longtemps on a parlé de la rivalité. 
den, fnkóräts 


ä lens à Pégard des mtérèts agricoles. Quant # moi, je 

ties que jentends:le geuverngment, c'est paur le 

A bren ver ar fasariger. tous hee Voldrin de gyal 
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ENG Ml. Demcombe et au bruit, de Poffre faîte à trois mem- 

bri ‘cabitiet; l'orateur déclare qu'en’ effet il afait cette offre et 

u’ 're órokk ple q'il y ait eu inconséquence ni légèreté de sa part, rar ces 

honorables membres ont fait partie d'une administration avec laquelle lui lord 
John Russell à marché d'accord pendant trois ans sur les principes généraux. 

+ L’honorabie soersbre, continue lorateur, m’a posé quelqnes questions par- 

Geulières sar divers Ln de politique. Bien queje n’aïe pasjugóà propos 

de faire un exposé général de principes, je crois pourtant devoir répondre à 

ses questions. Én premier lieu, pour de qui regarde la formation d’uu cabinet 











a’ 


libéral, je orois qu'il est nécessaire de réunir au pouvoir des hommes qui sont 


d'accord sur les pfinoipes généraux et qui professent les mêmes opinions sur 
les questions actuelles de l'administration. Mais je ne croùs pas qu’il soit nóees- 
saire que tous les membres d'un cabinet soient d'accord sur toutes les ques- 
fons qui peuvent être soumises au parlement. Telle était la manière dont les 
hofnniës d'Etat qui ont gouverúé autrefois le paysavec le plus de sucoês,s°y 

jeut pour composer leurs cabinets. M. Pitt en formant son ministére en 
Miet, vadjoignit des coilégues qui différaient de vues sur la question de la 
réforme parlementaire, qui était alors et qui fut jusqu'en 1832, la grande ques- 
tion du jour. M. Fox prit des collègues qui ne partugeaient pus ses vues sur la 





ami fasse une proposi.ioa précise,et je verrai alors ce qu'il entend par ces mots, 
et si je dois me rallier à la proposition: 

L’osateur dit ensuite au sujet du bill pour la réduction des heures du tra- 
vail dans les manufactures, qu’il appuyera le projet qui tend à les réduire à 11 
heures. }] termine ainsi son discours: Lundi prochain je proposerai à la cham- 
bre un important projet (le bill des sucres) ; ce projet seraconforme aux opi- 
nions.Quej’ai émises,en 1841,et depuis sur la question de la liberté.de conimer- 
ce. Ce sera à la chambre de décider st ce projet sera avantageux aux intérèts du 
pays. Ce sera aux membres de cette chambre d’examiner s’ils doivent refuser 
leur approbation à cette mesure, Mais je'suis bien décidé, je le répète. à agir 
conformément aux principes que j'aì toujours professés aux principes qui 
m’ont dirigé lorsque je siógeais de l'autre côté dela chambreet d'après les- 
quels seulsj’ai consenti à prendre le pouvoir dans la situatijn actuelle des 
affaires. Je n’ai pas siégé trente ans dans cette chambre pour que mes opi- 
nions soient un secret pour le pays. Développer le commerce, affranchir Pin- 
dustrie du pays entre ce pays et PIrlande, tels sont mes principes. Ces opinions 
sont de nature,je crois,‚à maintenir et À faire progressar les principes de liberté 
religieuse qui,avec la liberté civile, ontfait de notre nation une des plus gran- 
des nations de l’univers. 


(l'orateur se rassied 
dissements.) ER: 
_ La chambre entend M. Osborne et M. Wakley qui se mon- 
trent peu satisfaits des explications données par lord John 
Russell, et qui tirent de ces_explications la conelusion que le 
nouveau cabinet ne diffère en rien da cabinet précédent, et 
qu'autant aurait valu conserver sir Robert Peel et ses collègues, 
qui offraient au moins.un;gügeïmble de talents que l'on ne re-, 

trouve pas, disent-ils, dans le rotrveau cabinet. ee 

La chambre se forme ensútite en comité général pour la dis- 
eussion du bill pour la translation des indigents. 

La chambre des lords s'est decupée dans la séance du 16du 
bill relatif aux pensions à accorder à lord Hardinge et à lord 
Gough: après une assez vive discussion elle a adopté. à:la majo- 
rité de 47 voix contre 18, la elause qui porte que ces pensions 
ne seront pas payées pendant toute la darée'des allnerations qne 


au milieu de longs et bruyants applau- 


tales. 7 

Une députation de négociamts intèressés dans le commerce 
dn cap de Bonne-Espérance s'est rendue le 16 chez le comte 
Grey, pour appeler son attention sur la situation critique dans 
laquelle les attaques des Caffres ont placé cette colonie - 

On dit que la reine accompaägnera. le prince Albert à Liver- 
pool dans la visite que S. A. R. doit falreà cette ville la semaine 
prochaine. he 

Le steamer 


een ee ee ennn 
mn 


le Maiden City, qui faisait la traversée de Liver- 


poel à Londonderry, a fait naufrage dans la nuit de Tandi der- } 
‚nier sur la côte d'Ecosse à environ 69 lieues de Liverpool; En [ 


‘ quelques instants l'ean a envahi le navir:, et les passagers, qui 

‚ êtaient conchés pour la plupart, ont couru le plusgraud danger 
Heureusement le navire était près de la terre. :[Ì atiré le canon { 
de détresse et des embarcatiuns sont accourues du rivage et ont | 
pu sauver tous les naufragés au:nombre de 110. Si la distance 
de la terre eùt été plùs conisidérable, il est probable que le na- 
vire venant à sombrer, le plus grand nombre eùt péri dans les 
flots. NS En 

_IIyaeu, le 17, un conseil-de cabinet au 


k ‚k Foreign office. Tous | 
les ministres y assistajent.… … 5, BENEN NOAD 
KE, LE ns et Nj 
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Une correspondance particulièrs de Londres, en date du 13, 
qui émane d'une personne bien informée, fait1inême pressentir 
unê nouvelle crise parlementaire, dont les conséqnences immè- 
diates seraient, ou la dissolutión de fa chambre des communes, 
ou la retraite dn cabinet wigh. Cette correspondance s'exprime 
en cès terimes au sujet de cette‘ grave êventualité : 

« Notre nouveau ministère se trouve déjà dans un coup de feu, comme on 
dit ici, au sujet de la question des sderes; sì le bruit répandu aujourd’hui se 
confirme, que lord John Russell proposera bégalité totale et immédiate de 


‘droits sur le sucre, produit du travail libre et du travail esclave, ilse pour- 


question de téforme et gür celle de l'émancipation des catholiques; il en a été 


de mêrbe de lord biverpaol; mais lorsqu’il 4'ait question dela guerre avec la 
Frarice, lorsqu'il s’agissait de rósister à un „and homme de guerre qui mena- 
gait l'indépendance et l'existence même au pays, lechef du gouvernement 
devart' &entourer de collègaes qui fussent d'accord sur la politique générale 
du cabinet‚gnoiqu’ilsjpussent différer de vues dans les dótails. Le chef du pré- 
céderit cabinet était arrivé à former une administration parfaitement homo- 
gêne; maîs.je doute qu'une pareille tentative pût réussir aujourd’hui, ou, si 
elle róussissait, qe’elle pût avoir d’henreux résultats. Je dis cela parce qu’il est 
jieurs points sqrt lesquels les membres da ministère dont j'ai l'honneur 
d'être le chef ne sont point complétement d'accord. Quant aux opinions émt- 
ses par lord Grey dans cette chambre ou dans Ja chambre des lords sur \’église 
protestante d’Irlande, je déclare ne point les partager. D'un autre côté, pln- 
gieurs membres du cabinet pensent que je suis allé trop loin dans les déclara- 
tigns que j’aì faites sur cet objet. 
"“Yoiei quelles sont“mes intentions et celles de mes collégues à Pégard de 
Wírlande. Nous-eonsidérons les griefs sociaux de lIrlande comme les plus 
praveset coinine étant ceux euxquels il nons sera possible d'apporter, sinon un 










Gar taeiljeure. Tel est Vobjet qe nous avons en vue et auquel nous nous 
spp miërohs iminë Tiatèment; en sedond lieu nous ferons tous nos efforts pour 
próchter ak-peuple d'Irlande les mêmes framchises que celles dont jouit le 


peuple d'AAgteterre, convaincus que nous sommes, que Pénergie et Pintelli- 






gence des Wetenszes, en proportion de Pestension-qui est donnée aux franchises 
ai sont de sacs des états civilisés; cette opinion que je professe aujour- 


pleutent prüfessée en 1836, alors que je déclarais que les droits 

politiques des Rrhindais ‘devriient être égaux à ceux du peuple d'Ángleterre. 
Quant à ce qui regale le maintien de |'église protestante en Írlande, je pense, 
ue c'est, une meanre, cessaire. f 
Tie eos Péfljne protestánto-en Irlande serait dans mon opinion 
Pacte le plus fatal que potirraif sanationner le parlement. Une ‘pareille mesure 
gerait le coïnmencemeat &'yge'guörre de religion. Pour ce qui regarde la do- 
tation du clergé catholiqua Par état, cette mesure que j'ai appuyóe en 1825 
lorsqu’elle fat proposée pas lord Vrasteis Egerton, je serais prêt à Lt proposer 
aujourd’hui si elle n’était repoussée par.les.catholiques eux-mêmes,d'accord en 
gela avec les membres de Péglise établie ef de toutes les sectes dissidentes. Je 
suis lpig tontelais de-considérer l'état ‘actuel des affaires ecclésiastiques en Ir- 
lande c tipfaiaant,et je ne m’engage pas à le soutenir si le peuple d'An- 
gleterze ie 


Mon hongsphle ami (M. Dancombe) m'a demandési.j’étais disposóà proposer 
hesteasion deÎn franchiseélectnrale, et à ce propos il m'a attribué un mot qui 
de aioi, à savoir que le bill de réforme était une mesure définitive sur 
meme pourrait jamais revönir. Je suis loin de vènloir passér_ pour: en- 


















e point comme sur tous les autres; mais pour ce.quiest 
brojet de’ réforme: parlementaire, ï Te su! 
Mestere:qne je n/aï pas intention d'en-rien faire. Si je dois per- 
n Îa confiance de mon honorable ami, j'en suis bien fâ- 

NOS & 


Pp 
ehé, maïis.5ú wgn epnbattrai pae 
ia charte oil heek meren de eápvósen 


A. Dunoombe; E£ l'extensiou de Ja frasrcht 







e toutes mes forces les cinq points de 


dérdomplet, du moins une soste d'allégement qui permetite d'espérer que. 
ou douze ans Paffreuse misère qui désole ce pays aura fait place à une 


ge montre favorable à un arrangeinent plus juste et plus 


néliovations et des réformes lorsqu’elles sont possibles. Je suìs pour. 
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rait qu’il se trouvàt en minorité déjà vendredi prochain, et alors il_n’anrait ' 
d’aatre ressource qu’une dissolution, du. parle; ent; en tout cas‚si la cham- 
bre des communes adopte ún tel projet; teöpänste-rejetteraient, ct là , les 
wokhigs trouveront un violent ennemt dans lord Brongham, qui ‚on le sait, } 
est un avucat zélé de labolition ‘de l'esclavage. Peut-être apprendrons- 
nous déjà aujourd’hui À quoi nous en tenir ; imais ectte question des sncres 
résolue, je ne vois rien qui puisse renverser les wAigs pe la prochaîne 
session ; ct. peut-être au delà, car's’ils font les nouvelles élections , ils au- | 
ront la chance pour eux. ò En GE DREES RE ler aa 





Le Sun, dans sa troisième ödition, donne les détails suivants 

sur la physionomie des chambres anglaises : ae 

“_« A la chambre des lords, lord Brougham a donservé sa place sur les bancs : 
de l'opposition. Lord Lyndurst était assis à sa droite, et le comte Elilenbo- 
rough à sa gauche. Lord Stanley n'était point à la chambre. Le duc de Wel- ; 
lington ‚qui n'est resté à la clambge que quelques instants, s'est assis sur | 
le sac de laine, à eôté du lordikangelier. Le comte de Dalhousie était assis | 
sur les bancs de lopposition. Vang la chambre des communes , sir J. Gra-- 
ham a pris sa place , comme chef dé Y'opposition. M, T. Duncombe vest as-- ! 
sis sur les bancs de opposition. Lés protectiorinistes ont pris teurs ancien- 
nes places , du côté ministériel ‘de Íà chambre. Lord Ingestre, un des pro- 
tectionnistes, a pärlé , étant assl$, {5 Prplace’qo'il aoccupée durant toute ; 
la session actuclle du parlement. ° sd RK. Ínglis a conservé sa place entre les 
membres libéraux irlandais. » “°7" "© GN ME Ze 

Le Standard, de son côté, ajouteles faits suivants; 

« Un monient’ après qne lord Jokn Russell se fat assis sur le banc des 
ministres , lord George Bentinck s'approcha du noble lord et lui serra cor-- 
dialement la main. Les nobles lords curent ensemble une courte conversa-: 
tion. Sir Robert Peel n’assistait pas à la séance de la chambre, » 

Depnis la retraite de sir Robert Peel, et l'arrivée au pouvoir , 
de lord John Russell, leg meneurs des chartistes se sont réunis 
plusiears fois, afin de réorganiser leur association et d’adopter 
les mesures convenables pour átteindre le but qu'elle se propose. : 
Ils avisent également aux mróyens d'obtenir la grâce pieine et 
entière de Frost, Williams, John, et de tous les chartistes con-. ' 
damnés à la déportation. Feargus 0’Connor et le docteur M'Do-:, 
well seront, dit-on, les chefs de ce nouveau mouvement, qui, 
d'après les projets des auteurs, sera indépendant des partis whig 
uu fori; Os ke 
Bawrse de Londres du 1. 


Les fonds anglais ont peu varié afijourd’hui. La liquidation qui s'est effec 

‚ tuée sans difficulté n'a ezercé aucune influence sur les cours. L’exposó de 
lord John Russell est gónéralement approuvé dans la cité. Le report au 27 
ì aoât pour les consolidésest à 2. Conrsde clôture consol. au compt. 952, 4 ; 


dito à terme au 27, 96. 3p.c. réd. B, 1. JL p. ec. 972, 2. Bons de Péchi- 


Les fonds étrangers ótaient plus fermes que ces jours derniers,à l'exception 
des fonds portugais qui ont Jégèrement fléchi, par suite des nouvelles de Lis- 
botine qui annoncenf les graves emharras financiers du gouvernement portu- 
gais. Cours de clóture Holl. 24 597; dito 4p.c.944. Port. 5 p.c. 82}; dito 
4 act. 241 ; dito pass. 52 ; dita 3 p.c. 364 Brésil 35. Mex. 274. 


Lord Juha Russell: Ce sont là deg mots fort vagnes; que mon, hongrable, î 


‘dance directe avee mon gorvernement, ni de recevoir les ordres ct instrac 


en ce qui se rappaortbräit álx Evénetients et aux services ovtraordinaires. 


ces deux génêraux regoivent de la compagnie des Indes orien- |! 
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Affaires du Portugai. 
Le Diario do governo du 6 juillet, journal portugais, publie 
le décret suivant , motivé par les tentatives crimiaeltes qui ont- 
ea lieu dans la‘province de Tras-os-Montes. 
Art, 1er, Les administrations d’Oporto, de Braya, de Vianna, de Villaréal, 
de Braganza et d'Aveiro formeront un cercle administratif, et les districts , 
administratifs de Vizen, de Coïmbre et de Guarda, dn autre cercle parcik’ ; 
au premier. ki 
“Art. 2. Dans chacun des deux cercles administratifs, formés conformó-*”4 
mént à Particle précédent, il y aura une première autorité centrale, sous: ’ Ì 
la dénomination de chef civil supérieur. né: 
Art. 3. Les gouvérneurs civils des districts compris dans pas be: eercle; 
adresseronit au chef civil supérieur toutes les communications relatives aút ’f 
événements de leurs districts respectifs, et ils recevront dudit chef les ins- '$ 
tractions, les décisions ct les secdhrs relatifs à tous les événcments utgents ‘4 À 
qui demanderaient une prompte solution ou des mesures préventives, 7 
Art. 4. Les chefs civils supérieurs recevront de mon gouvernement les 
instructions générales, spéciales et éventuelles, et les ofdres nécessaires 
pour lPaecomplissement des devoirs de administration supérieure qui leur 
est confiée par le présent décret. ES | 
Art. 5. Lezistence des chefs civils supérieurs ne dispense pasles gou- 
verneurs civils de continuer, comme jusqu'à ce jour, à être en correspon- 35 






















tions nécessaires ditectement par les divers ministères, ct cela, non-seule-# 
ment en ce qui ast relatif au cours ordinaire de l'administration, mais aussi f 





_Les ministres et secrétaires d'état de tous les 
entendu et le feront exécuter ainsi. 
Palais de Belen, le 1er juillet 1846. La Rerne. 4 
Le duc de Palmella, Luis de Silva Monsuiho de ijk 
Albuquerque, Joaquin Felipe de Soura, Jos f 

Jorge Loureiro ; comte de Labradia, 
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Theûtre-Royal-Franii: 
Jeudi, 23 juillet, représentation xe 16: 

LA PREMIÈRE REPRÉSENTATION DE LA REPRISE _ 
‘Le Guitarrero, d | 
Opéra-comique en $ actes, paroles de M. Scribe, musique de m.F., Halévy. À 
SO _'* UNE POSITION DÉLICAËE. EN 
__ Comédie-vaudeville en un acte, par MM. Léonce ct De Bernard. N 
On commencera à SEPT heures. 3 
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AVIS. 
A Poccasion des courses de chevaux qui auront lien à Schóvemingue le & 
août procliain,„on peut se procurer chez J. WATEREUS, àl'aubergedu Af, £ 
min, située à entrée du village et à-cinq niinutes’ de distance de Fhippohts } 
me, des Boxes pour les chevaux de course. — rm 


On est prié des’y adresser à cet effet avant le 2% de combi. ; … . 
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EEN ECD DO MREUIE ere i 
Le Bureau de M A.M. POLAK, banquier, est tratsfiré, à°& 
partir du 20 de ce mois, dela rue dite Korte Houtstraat, sur Ia plaoe:dsig: À 
Buitenh;f, lett. K.n' 85. Mers à 


Effets et fonds publics 5 ‘change de monnaies; 
étrangères. ld on . 


Cours des Fonds Publies. 
Bourse d' Ansster ders des 18 Hesiltet. 
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